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Le Gouvernement Drury a été écrasé aux dernières 
clections qui ont eu lieu le 25. 

Les conservateurs ont été portés au pouvoir par une 
forte inajorité qui leur assure un controle absolu de la 
prochaine chambre, 


LA SAINT JEAN BAPTISTE 


La célébration de notre féte nationale à été cette an- 
nee belle et digne connne Le detrandait Pépoque où nous 
VIVOUX. 

De nouveau, nous avons affirmé notre droit de vivre 
et netre absolue econfianee en Favenm. Nous vivons et nous 
VIVFONS, 

Nous avons, Ja semaine dernière, donné dans son en- 
ter de progrannne de la fétes ee programme a été exécuté 
d'une maniere parfaite: nous en félieitons les officiers et 
les organisateurs. 

Nous publions aujourd'hui l'adresse du Président et 
Ja réponse de Sa Grandeur Mzr l'Archevéque. 

MONSEIGNEUR LANGEVIN 

Mardi dernier le service anniversaire de la mort du 
crand arechevéque de FOuest à été chanté par Sa Grar 
deur Mur Béliveau à la cathédrale de St-Boniface. 

L'areheveque Langevin! C'est un nom qui ne sera 
jamais oublié au Canada; d'année en année il grandit, 
monte à l'horizon et devient de plus en plus Timineux. 

Plus on vivra, plus on se rendra compte de Foeuvre 
onense accomplie par cet honmne de bien, au patriotis- 
nie si agissant et au Zéle apostolique st ardent. 

La population catholique et française du Manitoba 
cttre à Dieu une humble priere pour le repos de son äme. 


LE BILL DE LA MODERATION 


Le régune de la Prohibition totale est battu au Mani- 
toba par une fajorité d'environ 55,000 C'est concluant. 

Ce régoone a fait faillite au Manitoba. Bien loin d'ai- 
der à la tempérance il a créé l'industrie du Home Brew; 
da fait surgir les blind-pigs et il à été la cause de l'orga- 
Lisation du commerce des bootleggers. 

L'ancien sestéme du bar-room était néfaste: person: 
Len'en veut plus; il a disparu pour toujours de notre pro: 
vinees mais Le Svstéme de la prohibition totale à cause 
plus de dévats et plus de ruines cheolre: le peuple fativuc 
ct dégouté a voulu un changement. Espérons que Ha loi 
Lonvelle apportera un remede. 

Cette loi, comme toute loi humaine, n'est pas parfai- 
te, fats comme toute autre loi, elle pourra étre amendée 
come Pexigeront les cirecnstanees et comme Le deman- 
dora l'experience dans la pratique. 

Cette loi devra étre administrée lovalement avec une 
iatention Sineere d'aider à la cause de litempéranee et de 
laure disparaitre les abus eriants qui se comnMettent au- 
jourd'hui. 

Au point de vue économique l'adoption de la nouvelle 
loi aura pour effet de faire tomber dans les coffres du 
couvernement les profits énormes qu engraissent actuel- 
lement les bootlewsers gros et petits. 

Ces profits ne seront pas tirés seulement des bourses 
des contribuables de la Provinee, ls nous viendront sur- 
tout, et entres grande partie de nos amis les americains ; 
ls nous aideront à secouer le Joug fatiquant des taxes qui 
nous cerasent et ils contribueront fortement à relever le 
le nos populations en ramenant laetivité 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


délicate et tendre, à la moindre apparence qui pourrait la 
blesser par des impressions trop vives ou des clartés pré- 
maturées. De là, cette confusion qui, s'élevant à la présen- 
ce du désordre, trouble, mêle nos pensées et les rend conr 
me insaisissables à ses atteintes. De là, ce tact, mis en a- 
vant de toutes nos perceptions, cet instinet qui s'oppose à 
tout ce qui n'est pas permis, cette immobile fuite, cet a- 
veugle discernement et cet indicateur muet de ce qui doit 
étre évité ou ne doit pas être connu, De là, cette timidité 
qui rend cireonspeets tous nos sens, et qui préserve la jeu- 
resse de hasarder son innocence, de sortir de son ignoran- 
ve, €T d'interrompre son bonheur. De là cés effarouche- 
ments par lesquels l'inexpérience aspire à demeurer ini 
tacte, et fuit ce qui peut trop nous plaire, craignant ce qui 
peut la blesser. | 

“Pourquoi la pudeur nous fut-elle donnée? De quoi 
sert-elle à F'äane humaine ? Quelle est sa destination et quel 
le est sa nécessité ? Je vais tâcher de l'expliquer: 

“Quand la nature veut eréer quelque être apparent, 
tant qu'il est peu solide encore, elle use de précautions. 
Elle le loge entre les tissus faits de toutes les matières, par 
un mécanisine inéonnu, et lui compose un tel abri que lin- 
flunce seule de la vie et du mouvement peut sans effort 
pénétrer, Elle met le germe en repos, en solitude, en sure 
té, le parachève avee lenteur, et le fait tout à coup éclore. 
Ainsi s'est formé l'univers; ainsi se forment en nous tou- 
tes nos belles qualités. 

“Quand la nature intérieure veut créer notre être mo- 
ral, et faire éelore en notre sein quelque rare perfection, 
d'abord elle en produit les germes, et les dépose au centre 
de notre existence, loin des agitations qui se font à notre 
surface... Elle environne d'un réseau inadhérent et cireu- 
laire, transparent et inaperçu, cette aleôve aïmante et vi- 
vante, où plongé dans un demi-sommeil, le caractère en son 
germe recoit tous ses aceroissements. Elle n°v laisse péné- 
trer qu'un demi jour, qu'un demi-bruit, et que l'essence 
pure de toutes les affections, Elle oppose une retenue à 
toutes nos sensations, et nous arme d'un mécanisme supre 
me. propre à défendre du plaisir nos sensibilités naïis- 
santes, À cette époque de la vie, en fin, la nature nous don- 
ne une enveloppe; cette enveloppe est la pudeur! 

# On peut, en effet, se Ja peindre en imaginant un con- 
tour où notre existence en sa fleur est, de toutes parts, 1- 
solée et reçoit les influences terrestres à travers des em- 
péchements qui les dépouillent de leur lie, où en absor- 
bent les excès. Elle assure à nos facultés le temps et la 
facilité de se déplorer, hors d'atteinte et sans irrégularité 
en un centre éreonserit, où la pureté les nourrit et la can- 
deur les environne, comme un fluide transparent. Elle 
tient nos coeurs en repos, et nos sens hors de tumulte, dans 
ses invisibles liens, meapable de nous contraindre dans 
notre développement, mais capable de nous défendre, en 
amortissant tous les choes, et en opposant sa barrière à 
nos propres eXeursions, lorsque trop d'agitation pourrait 
nous nuire et nous détruire, Elle établit, entre nos sens et 
toutes leurs relations une telle médiation et de tels inter- 
médiaires que, par elle, il ne peut entrer, dans l'enceinte 
où l'ame réside, que des images ménagées, des émotions 
mesurées et des sentiments approuvés. 

‘Est-il besoin maintenant de parler de sa nécessité ! 
Ce qu'est au petit des oiseaux le blanc de l'oeuf et cette 
toile où leur essence est contenue; ce qu'est au pépin sa 
capsule; ee qu'est à la fleur son calice, et ce que le ciel est 
au monde, la pudeur l’est à nos vertus. Sans cet abri préser 
vateur, elies ne pourraient pas éelor, l'asile en serait violé 


le germe mis à nu et la couvée perdue.” 
La Semaine Religicuse de Québec. J Joubert. 
LA FRANCE AU MAROC 


Un effort de colonisation — nous le rappelons encore 
récemment -- ne saurait étre légitime que S'il s'accompa- 
ne d'un effort Sincere de civilisation. 

En d'autres termes, le pays qui colonise n'a pas le 
droit de perdre de vue lintérét matériel et, plus encore, 
moral du peuple qu'il colonise, SE se propose exelusive- 


ment un profit ésoiste et commercial ilest indivne de <a 
mission. [doit se faire éducateur, Si ne veut étre un vil 
eXploiteur. 

C'est bien sons que la France a compris et son 
ministre des colentes le proelamait, 11 4 a quelques semai- 
Les, en disant de quel idéal largement humain, et méme 
chretien, Ta France est inspirée dans son oeuvre colon 
satrice. 

Mais qu'en est-il dans la réalité” 

Le dernier pavs où la France ait fait pénétrer large- 
ment son influence, au lendemain de cette fameuse crise 
d'Agadir, provoquée par l'impérialisme allemand en 1911 
et qui mit pendant quelques mois en péril la paix inter- 
nationale, est le Maroc. Voilà done un peu plus de dix ans 
qu'a la suite du réglement pacifique — par la volonté obs- 
Unée du gauvernement français — de l'incident soulevé 
par l'arnveée soudaine du Pauther allemand devant les co- 
tes du Mare, la France a pu hbrement faire ravonner 
‘ie, à côté de nos amis espagnols, sur la partie di 


protectorat. 


à notre 
Qu: ce protectorat ait ete l'objet de vives eritique s. 


l'Empire chérifien soumise 


qu n'ont meme pas reculé devant la calemnie, nul ne s'en 


€tonnera: il fallait s'y attendre. Les pangermanistes qui, 
en 1911, durent bon gré, mal gré, s'ineliner devant notre 
bon droit. n'avaient pas renoncé à tout espoir. Puisqu'ils 
u’avaient pu réussir à chasser la France du Maroc, ils sou- 
haitaient son échec. L'échec de la France eut été, pour eux, 

dans l'Afrique occidentale du Nord, le commencement de 
la revanche. 

Cette revanche, ils ne l'auront pas. En dix ans, en ef- 
fet, la France a eréé, là-bas une oeuvre solide et féconde, 
qui lui vaut, aujourd'hui, la reconnaissance de‘tous ceux 
qui, lovalement, en ont pu constater et apprécier les résul- 

C'est ainsi que la mission américaine qui vient de pro- 
céder à une enquéte attentive et minutieuse au Maroc a 

ni aussitôt rentrée aux Etats-Unis, à rendre un hom- 
mage éclatant au magnifique effort réalisé par la France: 
Cette étude nous a tous convaineus, écrivent les membres 
de Ta mission américaine, que le travail qui a été accom- 
pli au Maroc sous la sage et brillante direction du maré- 
chal Liautex, est une oeuvre de la plus haute valeur per- 
manente, non seulement pour la France, mais pour le mon 
de entier.” 

Ce témoignage impartial et désintéressé est une répon 
se péremptoire à d'injustes eritiques. Mais si la France 
l'a mérité, c'est qu'au Marve comme ailleurs elle est de- 
meurée fidèle à sa méthode, 

Certes, devant l'anarchie, le brigandage et la rélel- 
lon qui désolaient l'Empire chérifien, elle à à faire appel 
à la force militaire, Mais, une fois rétabli l'ordre troublé, 
ce n'est pas sur; cette force qu'elle a compté pour asseoir 
San influence; c'est sur les bienfaits civilisateurs qu'elle 
apportait avec elle, Elle n'a pas voulu régner par la erain- 
te. Elle a noblement préféré s'imposer par l'évidence des 
services rendus, Elle s'est ingénié à convainere les esprits 
et à conquérir les coeurs, — et elle va réussi, Tel est’le 
secret de sa victoire, qui fut morale beaucoup plus que 
militaire. Ajoutons que l'érection toute récente, par Ja 
Congrégation romaine de la Propagande de la zone du pro- 
tectorat français au Maroc en vicariat apostolique indé- 
pendant ne pourra qu'aider au ravonnement le l’idée re- 
lgieuse par les hardis et apostoliques missionnaires que 
les Franciscains français: 

La France vient d'ajouter au livre de la civilisation 
une nouvelle page qui lui fait honneur et dont “le monde 
entier", suivant l'expression des enquêteurs américains, 
ne peut que lui étre reconnaissante. 


LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 


La Saint-Jean-Baptiste a été dignement célébrée. Proces- 
sion à la résidence du président, à Farchevéché ct à la cathé- 
drale, messe pontificale, sermon de circonstance, adresse du 
président et réponse de Mgr l'Archevéque, rien n'a manqué à 
la fête. Nous regrettons de ne pouvoir publier que la partie 
substantielle de la fête: l'adresse du président, M. Alexandre 
Bernier, et la réponse de Monseigneur. Le temps et l'espace 
nous font absolument défaut pour les détails. 


Adresse du président nements la population laïque a 
. | e prouvé qu’elle comprenait son 
Sa Grandeur Monseigneur devoir et, sauf quelques excep- 
Béliveau, Archevèque def hons notées avec soin, elle s’est 
Saint-Boniface. montrée sympathique, active et 
Monseigneur, généreuse. Sous le coup de l'o- 
La fête nationale des Cana-|räge, loin de courber la tête, 
diens français ramène vos en- elle s’est raidie; elle semblait 
fants aux pieds de Votre Gran-|5€ souvenir de ces paroles à je 
deur pour l’assurer une fois de | Mais est Monser 
plus de leur parfaite soumis-|8neur ’-angevin le A de 
sion à l'autorité ecclésiastique | 00 décourage les races sans 
sur les questions religieuses et| vigueur et les ne gr 
pour constater l'heureuse con-|C9nvictions, somme 2s fempeie 
cordance de sentiments qui ex-|4Pat les arbres sans racines, 
istent entre le pasteur et les|mais elle provoque et ravive les 
ouailles sur toutes nos ques-|COourage des coeurs vaillants. 
tions patriotiques. Mais sans notre Clergé, qui a 
Cette année a été pour la po- {cédé son Petit Séminaire, sans 
pulation canadienne-française|les Révérends Pères Jésuites 
de notre province et surtout de |qui ont tout de suite accepté la 
notre ville, une année d'épreu- | lourde tâche de continuer l'oeu- 
ves. C'est pourquoi le besoin|vre du Collège, sans les Frères 
de direction et d'union se fait |qui se sont mis immédiatement 
sentir davantage. à l'oeuvre pour continuer et 
Oui, nous pouvons l'affirmer, [réorganiser leurs classes, sans 
depuis quelques mois surtout,|les Soeurs des Saints Noms de 
nous avons été affliges par de | Jésus et de Marie et sans les Ré- 
crucis désastres. vérends Pères Oblats qui ont 
Ce fut pour la population de [mis leurs bâtisses à la disposi- 
Saint-Boniface une nuit terrible [on de la commission scolaire, 
que celle du 25 novembre der-loù en serait l'oeuvre c'e l'édu- 
mer lorsqu'elle aperçut le Col- [cation religieuse et française à 
lege, son orgueil et son espoir, |Saint-Boniface? Elle eut reçu 
dévoré par les flammes. Elles {une blessure peut-être fatale. 
furent tragiques les heures qui] Si les épreuves sont pénibles. 
suivirent, lorsqu'on fit la liste [elles ont bien aussi leur utilité. 
des morts. La divine Providen-|Dans l'épreuve les peuples, 
ce nous réservait cependant comme les individus, connais- 
une autre épreuve, car après le|sent. comme d'instinct, leurs 
Collège ce fut l’école Proven-|meilleurs recours. Aussi, Mon- 
cher qui brülait. Dans nos mal-|seigneur, au lendemain du feu 
heurs il est juste de mention-|du Collège, c'est vers son Ar- 
ner que nous avons eu bien des |chevêque, vers ses prêtres, ré- 
marques de sympathies sincé-|guliers et séculiers, que la po- 
res de la part de nombreuses] pulation s'est tournée. L'ou- 
personnes n'appartenant pas à blirions-nous si vite? Non, 
notre race où à notre religion.|non, nous ne voulons pas étre 
mais aussi, faut-il le dire, lors-|des ingrats. 
qu'il s'est agi de la reconstrnc-| Nous voulons plus que ja- 
tion de notre école l'esprit per-| mais réunir nos forces, non 
secuteur d'un certain nombre |seuiement pour regagner le ler- 
s'est accentué; sous prétextes|rain perdu. mais encore pour 
divers ces adversaires nous ont | avancer plus loin 
fait la lutte. | Pour animer nos courages 
En face de ces pénibles évé-! nous n’aurons qu'a relire l'his- 
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42, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE - MANITOBA 
Téléphone : 1235 


toire de Saint-Boniface: nous y 
trouverons dans ks illustres 
Provencher et Tache des mo- 
dèles de foi ardente, d'intelli- 
gence, de travail constant et 
d'optimisme. 

Nous avons nommé Morsei- 
gneur Taché. Cette année mar- 
quera le centième anniversaire 
de sa naissance, Il nous ap- 
Partient, surtout à nous Cana- 
diens français de l'Ouest cana- 
dien, de nous remémorer cette 
date et de gloritier ce saint pon- 
tife. 

Oui, lui, le grand apôtre de 
l'Ouest, s'est trouvé constam- 
ment en face de problèmes dif- 
ficiles, mais son âme ardente 
n'a jamais défailli: il eut tou- 
Jours Confiance en l'avenir. 
Aussi combien d'oeuvres com- 
mapcées par Monseigneur Pro- 
vencher et par lui, son succes- 


Seur ,Ont pj#s une extension ex- 
traordin durant sa vie et 
encoreÆprès sa mort. S'il lui 


était donné aujourd'hui de re- 
venir sur cette terre, il verrait 
que la semence a été purticu- 
liérement bénie de Dieu La 
‘athédrale de Saint-Bomface, 
devenue l'un des plus impor- 
tants monuments religieux du 
Canada, l'hôpital de Saint-Bo- 
niface ct l'orphelinat, grâce au 
dévouement 1e plus désintéres- 
sé et au travail ardu des Socurs 
Grises, sont maintenant de vas- 
tes édifices capables de recucil- 
lir des centaines de malades, de 
vieillards et d'orphelins: il ver- 
rait l’Académie Saint-Joseph, 
où {es Révérendes Socurs des 
SS. NN. de Jésus et de Marie 
donnent à tant de jeunes filles 
une éducation si soignée; il 
verrait bien d'autres oeuvres 
encore, qu'il serait trop long 
d'énumérer ici. Monscigneur 
Taché avait donc raison d'es- 
pérer en l'avenir, ses difficultés 
étaient plus grandes encore que 
les nôtres. Animé par son ex- 
emple, en ce jour de fête na- 
tionale nous formons la ferme 
résolution de ne pas nous lais- 
ser abattre, de travailler avec 
ardeur aux nobles causes de la 
religion et de la langue. 

Et nous affirmons hautement 
que si nous voulons la survi- 
vance de la race canadienne- 
française dans ce pays, c'est 
dans l'union avec notre dévoué 
Clergé que nos voeux se réali- 
seront, 

C'est dans ces sentiments 
d'adhésion à la doctrine de l'E- 
glise et d'attachement aux tra- 
ditions canadicnnes-françaises, 
que, tous ensemble, nous sol'i- 
citons la bénédiction de Votre 
Grandeur. 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface. 
24 juin 1923. 


Réponse de Monseigneur 
Monsieur le Président, 

I m'est agréable de consta- 
ter que la Société Saint-Jean- 
Baptiste tient à faire publique- 
ment, chaque année, sa profes- 
sion de foi, et à saluer ofticiel- 
lement celui qui, dans le diocè- 
se, est le premier représentant 
de la Sainte Eglise. 

Je l’en félicite; c’est non seu- 
Iment rester dans les bonnes 
traditions, mais c'est montrer 
un souci intelligent des intérêts 
qui sont toute sa raison d'être. 
L'Eglise catholique est l'oeuvre 
de Dieu ici-bas, elle a des pro- 
messes d’immortalité; heureux 
les peuples qui vivent dans son 
sein et qui sont fidèles à ses en- 
seignements. Elle a pour but 
de conduire les hommes au 
Ciel, mais on oublie en trop 
d'endroits, hélas! que ses ensei- 
gnements, mis en pratique, sont 
une garantie de bonheur pour 
les peuples comme pour les in- 
dividus. 

Les Canadiens français de 
cette partie du pays sont plus 
intéressés que d'autres à ne pas 
oublier cette vérité. Etant en 
minorité au milieu d'une popu- 
lation, non seulement inditré- 
rente mais hostile à leur foi et 
à leurs aspirations nationales, 
ils doivent compter sur le se- 
cours d'en haut pour garder 
leur foi intacte et conserver 
leur langue qui, accidentelle- 
ment peut-être, mais trés effec- 

tivement, à cause de l'ambian- 
ce, est une sauvegarde de leur 
foi. 

Pie X, d'immortelle mémoire, 
a donné pour patron aux Ca- 
nadiens français celui qu'ils 
honorérent des le début de leur 
établissement au Canada. Qui 
dit patron dit protecteur. Saint 
Jean-Baptiste veille donc sur 
nous. Montrons-nous dignes de 
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son patronage en imitant ses! 
vertus. 

Faire, connaître Jésus-Christ | 
aux peuplades d'abord, être | 
ensuite tes premiers mission- | 
naires de cet immense pays, lei | 
fut le rôle de nos peres. dar 
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242 Avenue Taché 
NORWOOD — MANITUBA 
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LES PILULES ROUGES 


lui donnent des forces et la guérissent 


_Je souffrais de mauvaises Henri Santerre, 


devons avoir à coeur de rester | 
fidèles à notre vocation. N'y a- | 
t-il pas danger que nous y 
soyons inlidéles? Nous garons- | 
! 


| 
102, rue St. . 
de maux de tête | Olivier, Trois Rivières, P.Q. 
et a Je ne pou-| Les mères ae Fami fo 
ue rien faire prendre à leurs fillettes les 
que j'étais faible, toujours | Pilules Rouges pour leur as- 
in JE portée |surer une bonne santé. 
u sommeil. Depuisque j'ai] Les femmes qui souffrent 
.l 
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Te. Marx 4872 


nous suffisamment contre la va- 
gue de jouissances matérielles | 
6 sont l'unique prévccupation | 

l'immense foule au mulieu 
de laquelle nous vivons? “Vous | 
. êtes le sel de la terre”, a dit No- 
tre-Seigneur de ceux qui! 
croient en lui, “vous êtes la lu- 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


qris les Pilules Rouges je|de maladies rt d’ané- 
suis forte, je me porte bien |mie, trouvent leur guérison 


miére du monde”. Nous devons et ai du au travail. dans l’emploi des Pilules Nous resoudons tout morceau brisé 
avoir l'ambition d'être l'un et Je me fais un devoir main-| Rouges. Au retour de |’ . pièces la qualite é- 
l'autre; nous y sommes même tenant de recommander les|elles ont recours aux Pil SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
twnus sous peine de nous fon- Pilules Rouges à toutes les| Rouges pour aider le sang à 

dre dans le grand tout et d'y femmes qui se sentent fai-|se bien placer et pour éviter . anitoba ba Welding Company 
perdre notre entité nationale bles dt msla Mme Ade-[les maladies les plus on. 


58 Prise = Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


avec notre foi. 

Cette année a été une année 
d'épreuves, dites-vous, Mon- 
sieur le Président. C’est vrai, 
et ces épreuves sont d'autant 
plus sensibles qu'elles sem- 
blent menacer ce qui fait notre 
force et toute notre raison de 
survie dans l'Ouest canadien. 
Ce sont nos institutions de for- 
mation intellectuelle et morale 
qui ont reçu les coups, et c'est 
contre ces institutions que sont 
huuces toutes les forces du mal 


lina Chevrier, 453, rue Wol- 
fe, Montréal. 

Depuis plusieurs années 
j'étais faible, chétive et j'a- 

Je suis iculièrement| vais des douleurs internes 
heureuse de recommander|qui me retenaient au lit des 
les Pilules Rouges comme|semaines. C’est sur les con- 
un remède sûr. Je souffrais|seils d’une ag que j'ai 
d’anémie, d’engourdisse-|pris les Pilules Rouges et je 
ments et d’autres troubles|trouve que c’est un remède 
du retour de l’âge. Je n’ob-|sans égal. Elles ont rapide- 
tins de soulagement qu’après|ment augmenté mes forces, 


CONSULTATIONS 
GRATUITES.—Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 

nuent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 

Les Pilules Rouges se vendent 50 


centins la boîte. Tous les pharmaciens 
et les marchands de remèdes les ont, 


Mme J0S. JEAN 
59, rue Morin, Québec 


Desjardins Freres 


Lesjartun de Pompes 
Funèbres 


14, rue Victoria — St-Boniface 


ence pays Le . Au à . avoir employé jes Pilules puis m'ont guérie. Les  per-| Cependant, si quelqu'un ne pouvait les Tél. N1467 
site par lFepreuve à : print | Rouges. En peu de temps sonnes qui me voient aujour- trouver dans sa localité, nous les lui en. Autos pour funérailles, mari- 
formation 1n- | ages et baptèmes. Service jour 


paux fovers de 
telicctuetle où son nom est en- ; 
honneur. HN ne 


. _|verrons sur réception du priz. COM. 
elles ont complètement réta-| d’hui me reconnaissent à pei-| PACE CHIMIQUE. FRANCO.AME- 


bli ma santé. Mme Jos. IMAIES tant j'ai prisd’embonpoint RICAINE, limitée, 274, rue Saint-D 


et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 


core en peul | 

vouloir qu'epurer l'oeuvre, laf- | 69, rue Morin, Québec. let ai bonne santé.  Mme| Montréal Eu g Canadienne-fran- 
fernur et lui donner ce qu'il! 

faut pour résister à Ja vague | a 


de paganisme qui menace de | 
| » » 2] 2] 
nous engloutir. tion que le jour de la féte vide! Faftirmation de la fin de votre minaire de la même ville, au 


La raison hu- | 
maine comprend difficilement | de belle éloquence patriotique. | ai 
la sagesse de Dieu, quand cette Je crains fort que ceux qui ont|{ Vous dites: “Nous aftirmons Comme Mgr Rouleau, ii conu- 
sagesse se fait accompagner de | pris l'habitude de médire des! hautement que si nous voulons! nuera la lignée de ces évêques 
l'épreuve; nous voulons, par la | discours de la Saint- Jean-Bap-!la survivance de la race cana-| religieux qui ont tant fait paur 
loi. nous élever à une sphere |tiste ne soient justement ceux- 


l'Eg ise et les âmes. principale- 
| là pour qui ces discours sont un 


adre :SSC, Monsie ‘ur le Président. 


poste d’évêque d'Haileybury. 


J. 0. BRUNET 


dienne-française en 
Importateur de 


c'est l'union 


ce pays. 


dañs avec notre] ment dans notre Ouest cana- 


lus haute et plus sereine et : . : ù k : 
és disons: “’Scigneur, J'ai es- dernier remords qui leur fait | dévoué clergé que nos voeux se! dien. Ad multos annos! MONT'MENTS 
serai pas | sentir plus vivement le vide de lréaliseront.” La Sainte Eg'ise FUNERAIRES _— 


péré en vous, Je ne 
confondu.” 

Notre population a été admi 
rable de dévouement; les ex- 
ceptions que vous notez, Mon- 


leur action. Quand Duvernav déteste le divorce et le danger 
fonda la Saint-Jean-Baptiste, il} de désunion ne peut venir d’el- 
voulait en faire la sauvegarde |le, ayez-en l'assurance. 

de nos libertés constitutionnel-1 Puisse Dieu entendre mainte- | 


d en marbre et granit, statues, 


La Saint Jean-Baptiste à ét f 
etc. 


tée samedi et dimanche dernier. 
Bureau et Ateiier 


sieur le Président, ne font que |19s.. Nos deux grandes Ti! nant ma prière et faire descen- oo, | . 346 Taché, St-Boniface 
confirmer la règle générale Übertés constitutionnelles  sont{ re sur vous et sur tout notre Le vote sur le referendam de la En face de 
Quand on a cinquante ans et foulées aux pieds en cette! peup'e ses plus abondantes bé- Modération Leaune a goun ui L'Hôpital St-Boniface 
que l'on a fréquenté les hom- | Province. je veux dire la nédictions! majorité de 3,000 Voix en sa fa- 

; iberté » l'enseiune , chi- A ronr 5 : : 

mes ,jon à depuis longtemps ac- | liberté de l'enseignement reli-{ Vent. Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


quis la certitude que toutes les cie ux PA la LE te Ron [MGR RHEAUME, O. M. I. 
grandes causes ont ces poids à | rançaise. Il SralLNOMIEUX Ce ; che 
| nous donner un moment de re- iinufacture de papier 


trainer, et que, s'ils font souf- | , | oi | 
pit aussi longtemps que nous Nous avons appris AVCC UNE L'onrir nue doit s'établir sous peu — 


rir Les hommes, ils ne nuisent He ; : | 
LR occuperons cette position si] grande joie la nomination du | 


 — Une 


‘re aux causes qui deman- . en notre ville, de l'autre côté de 
see Cobtaine Ft ur d'es- Peu honorable et, au surplus. R. P. A Rhéaume, O. M. TI, 
de Ce COrtE * le : F + : T'nivareith 

F encore plus dangereuse qu'elle Farcien recteur de l'Université 


i ètre comprises à leur : . 
POSE REUOES) d'Ottawa et depuis un peu plus 


la Seine, 


Elle occupera une cinquantaine 


MENAGERES 


: st déshonorante. 
merite. | es . . j' HEALS THE LUNCS 
\ CONS ne , de | d'un an directeur du grand sé- | d'ouvriers. STOPS COUCHS ::: s ; : ; 
Cette année est celle du cen- Nous prerons bonne note dé il £ ‘di HE RICE 125 CENT Primes léinomie. ‘Conserves ‘les. clients. 
tenaire de naissance de PFillus- | aurez plus de pain et du meilleur val oi 
tre Myr Tache; nous fêterons du 


cet anniversaire Île 
sible dans quelques mois. 
maintenant, ne pouvans-nous 
pas redire du grand mission- 
ni ure et de ceux qui furent ses 
collabo 


mieux pes- 
yes 


PURIT9 FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


voil laborat eurs et ses 
palrices CCS paroles dt nos 
“ils vont ils vont tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 
sortant et jetant 


revicndront ave 


saints Liires 
en plourant] 


! 
SEIONOCUSOLS 


LIL IMÉUI ER 1 L LR. 


es cris de joie portant les ger 
bes de leur moisson." Eu seute 
nomenclature des ocuvres «ut ñ 
vous mentionnez dans votre 


1 nm x 


New outside 
treatment for 
Var 
aida Colds and Croup 
(Facsimile Test Size Package) 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 


adresse ne suffirait-clle pas à 
justifier Fapphealion que nous 
paroles de nos 


ICKS 


Free, at all 
the drug stores 


faisons des 
saints Livres? 
Nos institutions Font notre 
gloire et ladnnration de cetix 
qui nous visitent. Nces dans la 
pauvreté elles ont grandi dans 
ledortet ht c'est tou- 
jours dla preparation que Dieu 
don aux ocuvres quidoivent 
atireot { 


—. i 


Il est Consolant d’avoir 


| l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 

| parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 

| | de tête, mal de dos, langueur, nervosité extréme et profond abattement 
devrait essayer les 


ecchams = 


SCI itict ; 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 


Setlorts et ces Sacri- 


d'un certain 


HILE the supply lasts, the coupon below is 


sn! s . 
VE Ë good at any local drug store for a test size 
bre devront étre rappoles : . . | $ . , (Le remède qui se vend le plus au monde) 
de la presente at What Some Users Say: L package of Vicks ae the external, Children's Cold Troubles afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
ft tt vaporizing treatment for all cold troubles. e assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
rs de cctt FORONTE Chanson : HAMILTON perfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
'airt | M NeTF FE VAR Though new here, Vicks is a family stand-by in the Mis. R. Daugherty of 407 McNab St. rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
S S-H10 des S la RU Au VUS use he niet tates, where over 17 million jars are used yearly. Its North, Hamilton, says: “1 think Vicks femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
es LE TOUS Dh : dr ss : ; ; ; - VapoRub one of the best remedies 1 have sont recommandables at 
I l l e ed a cold. She asked us to success is due to its amazingly quick double action. ever used: (I bave es chill to vears ol 
!) | 5 " su) lick ’aDO + A d à e 1. lc JO y )id, à 
SAHHNUes du pEne, n de . we . Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe who seems to no sooner get rid of one cold Le Remède infaillible des Famiiles 
£ US assez au genre di be cl in short same time, its ingredients, released as medicated vapors than he has another. 1 find Vicks stops P 
id in short , , répartes seulement par Thomas Beecham, St. ilel 
ce des fondateurs de ce pays itr n preference to by the body heat, are inhaled with each breath directly en st 20 Se rien to mg gif AE Mapa 
. S " chest . à. 1 vente ana L 
Serions-nous  degencres ul OTTAWA into the nose, throat and lungs. Thus colds are often Vicks a the es D ptet DE MARQUE Jun moe da et Fu Etats-Umes d'Amérique. . 
point de ne pus conserver au Mrs Ed Lemire. of 380 Rideau St broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 
prix de certains etlorts ce qu'ils Ottawa, Ont , writes: ‘‘I have used Vicks , . . ; MONTREAL 
ont fondé en manquant de Vapor Rub fo: sore throat and colds in head Mothers prefer this new way of treating children's Mrs. James Hicks, 34-A St. Remi St., 


with goo results. 1 strongly recomrend 
it also for eruptions of the skin, and all 
kinds of sores .”” 


BRANTFORD 


Mrs. W. F. Scrivner, of 32 Grey St., 
Brantford, Ont., writes: ‘We have found 
your Vicks VapoRub very beneficial in 
reheving colds on the chest and lungs. 
We have used it on the children and by 
kecping a bottle of Vicks on hand have 
kept them free from colds all winter .” 


QUEBEC 

Mi. Paul Verrauit, of 64 Richelieu St., 
Quebec, Que.. writes: ‘1 am only too glad 
to recommend Vicks VapoRub as 1 have 
tional nous rajeunir sed it for several cases, such as sore 
aux sources de notre histoire, throats, colds in the head, and earache, 


hÂve authorized every local drug store to give out 100 
elle est belle comme ure epo-, and I have already recommended it to test packages free. 
pet On medit facilement d ou etre nn 


Saint- For All Cold Troubles 


cold troubles because it avoids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salve for cuts, burns, bruises and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 
who found how to combine, in salive form, the worid’s 
best remedies for colds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at firs in the back room 
of his drug store, for a few friends, its farme spread county 
by county, state by state until now Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the world. 


Montreal, says: ‘’We have great faith in 
Vicks VapoRub. I used it on my children 
for colds in the chest, and found it relieved 
them even when the cold was very bad. 
My husband has been sick seventeen 
montbs with ‘Flu’ and double pneumonia 
and was taken to the tal with not 
much bopes. He has used different salves 
but none to compare with Vicks.” 


LONDON 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don, Ont., writes us: ‘’l am a hunter, 
trader and trapper , also a fisherman. 1 use 
Vicks VapoRub in place of liniments, 
because it is very handy to carry and gives 
such quick relief for small animal and 
insect bites, and for chapped hands and 
lips. 1 Liave not had a cold all winter.” 


tout’ Nous ne pouvons pas 
nous le cacher, la crainte de 
lettort et le desir exagere de la 
jouissance ont gangrene nos 
populations. Le mal est d'au- 
tant plus redoutable, qu'étant 
une minorite, nous avons be- 
soin de plus de force que Îles 
autres pour vivre et faire pre- 
valoir notre ideal dans 
partie du pays 

En ce jour de notre fète na- 


cette 


To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 


illons 


runds discours de la 


Take this Coupon to your druggist 


Jean-Baptiste; je ne partage 
pas l'opinion de ceux qui en 
parlent legerement. De grands Rd ae ee sn 
discours paltnotiques sans a Package of Vicks VapoRub, so long as the suppiy lasts. 7 live out of 6e et plus gros paquets 
tion du lendemain n. nous sau- L'ooun, or if druggists’ supply runs out, mail the coupon to Vick Chemical EnEax FAIRBAN RBANK 75% 
seront pas, je de reconnais | Ca., 344 St Paul Street, W., Montreal, P. Q. umITeS 
mais Je connais quelque chos | . . : 
de plus dangereux, c'est une fe- Name. .,.........ossoonoscsssscccccs ee alsace ss Laissez les JUMEAUX 
ee Pan Hart 84 APORUB . : 
«o pas lat patriotique pre ne sn déade seen se torride sens dede ete ou 
des grands discours. et où , 
grands discours. et où Over [7 Muuon Jars Use o YEAR .. Pror ee 
4 City... ..soososcooocsscocoe ee .… 


Si aussi d'ac- 


LES 


aura peu de succès et i 


aux Pilules Moro qui 
vous 


ei, -HÉiquen à 


conseils d’un vieil oncle 


M. À. BEDARD 
519. rue Montcalm, Montréal. Denis, Montréal. 


LETTRE DE S.S. PIE XI AS. EM. 
LE CARDINAL VICO 


La lettre suivante a été adressée par le Souverain Pontife 
a S. En, le cardinal Vico, qui a présidé, à Lisieux, le triduum 
des 28, 29 et mar en l'honneur de la Bienheureuse Therèse de 
l'Enfant-Jésus: 

Venerable Frere, Salut et bénédiction apostolique. 

En vertu méme de votre éminente charge, vous 
avec quel empressenmient et quelle joie de 
Nous avons tout récemment décerné les honneurs 
de la béatification à la vénérable servante de Dieu: 
l'Enfant-Jésus. 


savez 
IICUX que personne, 
Notre ame, 


Thérèse de 


Véritablement ce résuitat révéle, 
sein particulier de 
tres aimant! 


Nous le croyons, un des- 
du Dieu miséricordieux et 
Dix années ne se sont pas écoulées encore depuis 
les premières démarches pour l'introduction de la cause; à 
peine venons-nous de dépasser le anniversaire de la 
mort tres et cette affaire reçoit, tous rites 
par ailleurs avant été religieusement observés, le plus heureux 
couronnement! Dans un siecle trop oublieux des intérêts éter- 
nels, devant ce dédain affiché pour le surnaturel, par ces temps 
ou de nombreux esprits sont à ce point pleins d'orgueil et d’as- 
surance, qu'ils ignorent ou affectent d'ignorer l'Eglise catho- 
mere de la sainteté et cause de toute vraie civilisation, 
il est bon de remarquer qu'il a été agréable à Dieu de faire con- 
naitre, par toute la terre, ce que cette enfant avait pratiqué 
dans l'humilité et la clôture de son Carmel: sa simplicité, l'in- 
genuité de son âme, angélique, l'éclat de ses vertus aussi 
et de ses miracles, sa pratique parfaite de l'enfance spirituelle, 
dont, 


la Providence 


25ème 
s précieuse de Thérése, 


lique, 


sa vit 
naive et pure, elle s'est révélée un maitre, dans ce livre 
merveilleux de sa vie écrit pour obéir à ses supérieurs et dont 
lu fraicheur et la grâce sont si naturelles! 
comme exemple remarquable 
des fidele 


Nous l'avons donnée 
et déjà trés cher, à limitation 
s: Nous avons proposé au culte religieux des catho- 
liques celle qui fut héroïne de sainteté; Nous l'avons invoquét 
comme Notre avocate et Notre patronne à cause de cette pluie 
de roses qu'elle ne cesse de verser sur les hommes selon qu'ellé 
l'avait promis. 

Les solennités saintes ont été célebrées dans la basilique 
patriarcale du Vatican: il reste que les Carmes Déchaux et lk 


diocese de triduum de 


Bayveux-Lisieux celebrent le 
Dieu, Nous en 


UFCUS: lheres: 


supplica- 


bons d'usagt avons la confiance, en sera glo 


ritie, la bienhc honorct 


{ pas imeins lei 


; des chrétiens n'v trou- 
ir profit spirituel. 
\ussi avt SX « 


coeur, Venerable Frere, que \o 


ppris avec un réel 
is aviez été prié de vous rendr 
u lisieux pour y presider ce solennel triduum. Nous donnons 


Notre vive 
porte, ave: 


ct entiere approbation à ce choix, parce qu'il se 


raison, sur l'eminent rapporteur de 


Pherese et parce qu'il vous sera donné de rehausser la solen- | 


nitée de ces supplications par la majesté de la pourpre romaine 

Allez donc 
ouragement de 
gage, dans leu 
} 


avec Joit N 


nos paroles!" Ils possedent comme précieux 
rs murs, le corps de la bienheureuse Carmélite: 


LIN Sat 


hent x trouver un no! ble stimulant aux vertus chre- 
ustet ou ÎS ne cessent d'adresser pres de cette glorteuse 
imbe des prieres pour le Pere commun de tous les fideles. 
Comme gage des faveurs didines. et en témoignage de Notr 
| veillance pale Ie, Nous vous accordons du fond du! 
\c cru | Î ( I stol | 
) R ! ES | ! Î lai 2 ut Vo 
à | 
l NI, PAP 
che Jourdain 1.00 


POUR LE COLLEGE |?" 
_ | Narcisse Jouraain 
| Joseph Jourdain 
| Rory McPherson 
| Anteime Perreaurit 
| John Cyr 
325.00 | Alfred Cyr 
100 | Patrice Cyr 
1.00 | Simon Jourdain 
1.00 | Gabriel Bruyère 
1.00 | Jean-Baptiste Jourdain 


Treizième liste 
FORT-FRANCES, ONT 


Les petits Indiens de l'école Ste 
Marguerite 

Ishkwebines 

Robert Adams 

Paul Jourdain 

Jonn Lyon 


Un cirage différent 


—Adhère à la chaussure 
sans tacher les vêtements. 


CIRAGE BLANC 


NYGGET 


Méfbez-vous des coatre-façons 


plaisir de Votre] 


hs 
| 


| 
| 


la cause de 


Portez aux habitants de Lisieux Fen-! 


J'avais depuis longtemps des maux de tête et de 
reins et malgré les EE. que je prenais, je souffrais 
toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je 
travaillais assidument, mais avec difficulté. Sur les 
ui avait obtenu beaucoup de 
bien de l'emploi des Pilules Moro, j'ai décidé de faire 
l'essai de ce remède, et, comzne lui, j'ai obtenu ma guéri- 
son. M. Alphonse Bédard, 519, rue Montcalm, Montréal. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint 


PILULES MORO À 


| POUR LES HOMMES 
Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal 


L'homme doit prendre un soin jaloux de sa santé. 
Il doit veiller constamment à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux. L'homme 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
en souffrira moralement. 
Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
procurent force et santé en peu de 

Des hommes de tous les âges et de toutes les 
itions nous disent les bons résultats qu'ils ont ob- 


LE FEMMES DE Ta 
RANTE À CINQUANTE 


Seront intéressées à savoir ce | 

que le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham a fait 
pour Mme Thompson. 


Winnipeg, Man.—-“Le Composé Vé- 
gétal de Lydia E. Pinkham m'a été | 
efficace sur tous rapports. J'étais 
très faible, souffrant de maladies | 
fréquentes chez les femmes. Ne vou- 
ant pas du médecin, j’ai pris le Com- 
posé Végétal et en prends constam- 
ment. Je le recommande à mes 
amies, et à toutes celles qui ne sont 
pas bien portantes.”—Mme Thomp- 
son, 303 Lizzie St., Winnipeg, Man. 

Lorsque les femmes entre les âges 
de quarante et cinquante souffrent 
de nervosité, irritabilité, mélancolie 
et chaleurs, causant les maux de 
tête, étourdissements, ou sensation 
d’étouffement, elles devraient pren- 
dre le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Préparé de racines et 
d’herbages, ne contient ni drogues 
dommageables ou narcotiques. 

Ce remède célèbre, dont les ingré- 
dients médicinaux sont extraits de 
racines et d’herbages, prouve sa va- 
leur dans ces cas, depuis cinquante 
ans. Des femmes, partout, témoi- 
gyent sur la vertu merveilleuse du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham. 

Femmes qui souffrez, écrivez à 
The Lydia E. Pinkham Medicine Co., 
Cobourg, Ont., pour avoir un exem- 
plaire gratis du Manuel Confidentiel 
de Lydia E. Pinkham sur les “Mala- 
dies particulières de la Femme.” 


EVE 


en el 
ee ea ere 


SITES EEE EEE OISE 


Elie Boissonneau .............. 1.00 
Frédéric Mainville ............ 1.00 
Ambroise Adams .............. 1.00 | 
Patrice Jourdain ............. 1.00 | 
Morice Bruyère ................ 1.00 
Philippe Guimond ............. 100 
Alexandre Bruyère ............ 1.00 | 
Thomas Godin ....... ...... 100 
Alexis Mainville .. - à 1.00 
Louis Jourdain | . . 41.00, 
William Perreauit . : .. 1.00 
André Perreauit .............. 1.00 | 
Nicolas Mainville . “se. 1.00 
Mme Alexandre Bruyère 1.00 


| Mme Cécile Adams : . 1.00 


Tota! 


Rien 0) alo le 


MES LANOU nD 


pour les doukurs et pére ons 


tz in dans 

notre famille aussi loin que vont mes 

uni irs et Îl a survécu à la concurrence 
une douzaine de 1dos-irmitations. 


MINARD LINIMENT CO. LIMITED € 
Yarmouth, N.E. F5 


m 


10c 


VALEUR EXCEPTIONNELLE 


| ares pro. urment les tous. tr 7" 
a LIT LE LE —— 


SHILOH | 


’IMPRIMERIE 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous saistaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES 


BILLETS DE TOMBOLA 
PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D’'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


les ateliers de notre imprimerie ont un 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet. art ne #'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
pepe ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 

affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position n ographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 


=) 


_.) & 


SE 
IE 


See EEE 


= 
= 


IEEE 


eee eee eee ee ee see 


= 


Fe 


EEE 


RIRE 1 


1e 


Jr 


Œ 


= 


321 


BEEN 


Les fêtes du troisième cente- 
naire de Mgr de Laval émeu- 
vent encore de leur discrète 
ciameur ja pensée française 
d'Amérique. Déja s'élèvent 
aussi de tous les points les 
chants de la jeunesse aux pieds 
de Dollard, symbole de vaiilan- 
ce et de foi. Ilest rassurant 
qu'il en soit ainsi. Nous lJ'a- 
vons écrit naguëre, la séve d’un 
pays ce sont ses héros. Et ce 
sont nos héros à nous qui peu- 
vent avant tout nourrir notre 
valeur. Les grands morts de 
notre propre sang sont la séve 
qu'il faut à notre propre vie 
morale. 

Or, de ces héros, de ces por- 


routes de l'histoire, il en est un 
qui fut à peine apprécié, que le 
temps voudrait, il semble, ara- 
per de sa pénombre, et que 
pourtant non! il faut remetire 
en pleine lumiere et en plein 
honneur. Car il fut grand. 
Grand du meilleur de notre 
sang. grand des plus sublimes 
vertus que notre foi admire; 
grand par l'esprit, “la plus clai- 
re intelligence peut-être qui 
pensa jamais dans un cerveau 
canadien-français”,  disait-on 
l'autre soir (1); grand par ke 
caractere, grand par ses tra- 
vaux et ses peines; conquérant 
pacifique de ce qui est mainte- 
nant un empire ouvert à la re- 
ligion et envahi par les peu- 
ples; l'une des vies les plus fé- 
condes que notre siécle ait con- 
nues. 


lé le premier, recueillant l’im- 


mense succession de Mgr Pro- 
vencher, et par son puissant es- 
prit et son apostolique et in- 
domptable courage, il formera 
une église, laquelle, à sa mort, 
quarante ans plus tard, comp- 
tera six ou sept évêques, qui 
u'en compte pas moins d’une 
douzaine aujourd’hui, à la tête 
des diocèses et des vicariats 
apostoliques les plus étendus 
du monde. 

Qu'on ne se tigure point en 
Mgr Taché un simple et pauvre 
évéque de sauvages. Il le fut 
ceries, comme les plus magna- 
nimes. Mais il fut autre chose 
aussi. 


teur sage et loyal, poussani | 


Eds autant de force que dt 
prudence l'organisation et 


le catholique outrageusement 
attaquée puis abattue par l'o- 
rangisme et l'étroitesse des 
gouvernants, sa carrière 
celle des plus grands Pontifes 
que nous ayons eus, elle s’ap- 
parente à la carrière des plus 
illustres évêques de l'antiquité 
chrétienne. Le parallèle serait 
intéressant de l’opposer à la 
vie de l'éminent et vertueux 


Mgr de Laval, si justement ce- | 


'ébré. 

Et l'on pourrait bien ajouter 
& charme de l’orateur, le style 
remarquable de l'écrivain, la 


Et ce sera le 23 juillet pro-|force du polémiste, l’érudition 
chain le centième anniversaire ldu savant, la prudence de l’ad- 


du jour où il naquit, ce héros, 
Alexandre-Antonin TFaché, ar- 
archevêque de Saint-Bomface, 
pieux Oblat, héroïque mission- 
naire, illustre pontife, grand 
Canadien. 

Il ne nous appartient point 
de tracer ün programme ni de 
suggérer la nature des manifes- 
tations qui s'imposent. Mais 
la liberté de demander à nos 
compatriotes s'il serait accep- 
table, s'il serait simplement 
honnète de ne point saisir cette 
occasion de rendre justice à un 
aussi glorieux nom. Qu'on 
prenne au moins cette revan- 
che de labus des centenaires. 
Montrons au monde que nous 
nous berçons de gloires plus 
saines que celles d’un exécra- 
ble Renan, et que pour nos mo- 
dèles nous nous estimerons 
toujours assez fortunés que de 
pouvoir contempler des Laval 
et des Dollard dans notre pre- 
mier siècle, et des Taché, aux 
suivants. 

N'entreprenons point de rap- 
peler ici, même à larges traits, 
la vie de Mgr Taché (2). Tout 
le monde sait qu'il fut du meil- 
leur lignage, remontant par sa 
double famille aux souches les 
plus authentiques et les plus 
nobles du sang canadien-fran- 
çais, les Joliette, les Couillard, 
les Hébert, les De Bourherville, 
et qu'il était apparenté aux de 
la Verendrye et à la vénérable 
Mére d'Youville. 

Ce fut au modeste maïs his- 
torique château de la Brocque- 
rie, à Boucherville, qu'il passa 
son adolescence, en même 
temps qu'au Séminaire de St- 
Hyacinthe, premier berceau de 
son esprit. C'est là que déjà 
en son coeur un appel sublime 
se fit entendre, celui du sacer- 
doce. L'appel exigea plus: il 
joigoit les quelques Oblats de 
Marie Immaculée récemment 
venus de France, et dont Île 
zele excitait l'admiration. L'ap- 
pel poursuivit: il se donna aux 
missions de la Rivière Rouge. 
Sous-diacre âge de vingt-un 
ans, avec la mine d'un jouven- 
ceau, il fait ses adieux à sa mè- 
re, et au Saint-Laurent, et dans 
une frèle embarcation d'écorce 
part pour les pays d'en haut. 
ou soixante-deux jours de 
vovage, dans la compagnie de 
son superieur, le P. Aubert, vont 
le conduire aux pieds de Mgr 
Provencher, l'evêque pionnier | 
des missions du Nord. | 

Alors commencent les voya-| 
ges incommensurables, à la ra-| 
quette où en traine à chien, a 
travers la grande prairie de 
neige, l'hiver: l'ete, sur les ri-| 
viéres ct les lacs, en canot sau- 
vage. 


Deux ans après son arrivée,| ! 


il établit la mission de l'Ile-à- 
la-Crosse, qui devient un novi- 
ciat d'évêques: l'ermitage de 
Caen n'en a pas produit de pius 
génereux; ce sont les Tache. les 
Lafléche et les Faraua. qui s'y 
préparent ensemble à l'épisco- 
pat. Le plus jeune, il n'aura 
que vingt-sept ans, v sera appe- 


1) Discours du R. P. Louts Lalande, 
S J,A!a réception donnée à Mgr Bé- 
Saint Boniface 


liveau, archevéque de 
par le Collège Gain'e Marie de Ment 


rta 


On en prépare une brochurette 
Qui redira brièvement farts 
principaux 


en ee. 


ministrateur, pour marquer à 
la hâte quelques-uns des carac- 
téres qui le signalent à l’admi- 


ration de ses compatriotes, et | 
qui méritent que son nom pas- | 
se à l'histoire et ses vertus à la! 


postérité. 


Il nous semble que nous en! 
avons dit assez pour notre des- | 


sein. Nous avons voulu sonner 
la trompette d'éveil. A 
tres d'en prendre l'écho dans 
une sonnerie de triomphe et de 
gloire en l'honneur de l'évêque 
et du patriote que fut Mgr 


mme _ 
4 / 


Alexandre-Antonin Taché, ar- 
chevêque de Saint-Boniface. 
J.-M. Rodrigue Villeneuve, 
O. M. I. 


Nos Aigles du Conseil 


Monxicur Le Pedacteur, 


Notre Conseil de Ville veut in 
peer une RixXe aux professeurs de 
musique dans Sunt-Boniface, On 
ut que ces iinées-ct surtout, les 
professeur de musique vaunent 
peniblement leur vie, car les pit 
rente supprinent. naturellement 

cours de chunt et de piano afin 
detre en mesure d'acheter du pain 
et aus de paver leurs taxes mu 
nicipailes, Ce qu'il va d'esprit dans 
notre beau Conæil de Ville. On 


de bouts de 


chandelle pour faire, à côté, des 


fut de économies 


on taxe le 
chant et la musique afin de pou- 
voir voter 8500.00 au club de ba 


gaspillages ridicules: 


ceball de Norwood. 

Il est vrai que plusieurs de no: 
édiles sont peu sensibles au char- 
me de Ja musique: le not&æ mus- 
cales qui résonnent le mieux à 
leurs fine oreilles sont les ‘pro- 
misorv notes”. Nos contribuables, 
et surtout les contribuables de lan- 
que française « réveilledont-ils en- 
fin pour donner le coup de balai 
à cette troupe de prétentienx in- 
caprabiles”? Il Va de lmrbles ex ep 
Uons dans le Conæil, mais elles ne 
réelles 


nt pas Domi 


Mn 
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Politique aux vues aus- | 
te-gloire de notre race dans les|si fermes que larges. pacitica- | 


la | 
colonisation des territoires, dé- | 
fenseur irréductible des droits ! 
\de l’Église et de la patrie, in- | 
trépide apôtre surtout de léco- | 


est | 


LA PLAINTE DE LA 
VIERGE 


Dans une conférence, le R. P. 
Matheo mettait sur les lèvres de 
la Mère des Douleurs une plain- 
te émouvante contre l’immo- 
destie des femmes dans leurs 


vêtements. Marie s'adresse aux 


Combiné avec des Toniques. |mères chrétiennes et leur de- 
“Fruite-tives” ou les “Fruit Liver |mande de veiller sur la pureté 
Tablets”, tirent de ls méthode de | de leurs filles. 


“Ne m'appelez plus belle!.….. 


die et de remettre sur les malades. [Ne m'appelez plus que la Mère 
Cette nerve Sarqh verte par un | des Douleurs! A ir parce 
médecin , que je ne trouve plus de mères. 
, ns de jus ds po des “0 vous, qui conservez pour 
oranges, des figues et pruneaux | Jésus la plus délicate tibre de 
mes RER ne vos coeurs; vous, qui lui avez 
F pr RES où rendu plus netif et consacré le sanctuaire du foyer 
d'une valeur plus grande Faites l'essai |'aimé, contemplez son coeur 
ge A 2 de plein Cd'angoisses mortelles; 
per eo y “de fu sidi contémplez-le, l'âme navrée, la 

5e la boîte, 6 pour #2 50, botte |tête inclinée, les yeux voilés par 
d'essai 2%. Ches tous les marchands | une peine profonde et cruelle. 
ms 2-0 deg nb “Comme la tempête arrache 


Le Canada compte plusieurs Causes de Béatification s'ins- 
truisant en Cour de Rome. Elles sont même nombreuses, gräce 
à Dieu. Cependant, combien d'entre nous les connaissent exac- 
Et combien se préoccupent de les faire connaitre 
Consi- 


tement? 
dans la sphère de leur entourage et de leur activité? 
dérons comme un devoir de répandre l#s Vies de nos Saints 
canadiens, leurs Biographies, complètes ou abrégées, leurs 
portraits, leurs images; prions-les privément’; faisons-les prier 
dans nos familles, dans nos écoles, dans nos réunions de s0- 
ciété. Bref, selon les règles de l'Eglise, honorons-les el fai- 
sons-les honorer de toute manière. 


a nr à toscane 


} 
de leurs nids les oiseaux des | et retirez les fleurs. Car, je veux 


champs et fauche les tendres | 


fleurs de la campagne, ainsi 
s'est levée, dans ces dernières 
années, une terrible rafale, une 
habitude de licence, véritable 
haleine de l'enfer, qui souille 
sans pitié la blancheur virgina- 
le, la pureté et la délicatesse de 
vos jeunes filles, et même de 
vos enfants de cinq, huit, onze 
ans. 

“Observez-les dans les rues, 
à la plage, dans les promenades 
et jusque dans les temples de 
mon divin Fils. Elles vont à 
peine couvertes, moitié-nues, 
dépouillées du costume de la 
pudeur. Et pourtant, mères 
chrétiennes, vous savez bien 
que cette nudité est un péché 
d'immodestie; et vous ne pou- 
vez pas ignorer davantage que 
ce péché peut devenir pour 
vous très grave si par là vous 
êtes cause que ces lys perdent 
la pureté de leur calice. Voilà 
pourquoi, moi, votre Reine, la 
Mère des Douleurs, je vous le 
demande, je vous en supplie, 
je vous en conjure, habillez- 
les; habillez-les décemment. 

“Vous ne croyez pas au dan- 


ger? Pauvres mères! La nu- 
dité est aujourd'hui en elles, 


dans les petites, impudeur in- 
consciente. Mais demain ce se- 
ra un péché très grave qui 
tombera comme une malédic- 
tion sur vous autres. 

“Ne vous faites pas d'illu- 
sion: la chair et le sang sont 
déjà assez inclinés vers le mel! 
d'heure arrivera, très triste, 
où ces enfants auront à lutter 


avant tout dans vos foyers, la 
lampe de la foi et les fleurs de 
la candeur, de la pureté, de la 
modestie de vos filies, plus 
miennes que vôtre et plus à 
vous qu'au monde pervers. 

“Préparez-vous une  agonie 
sans cet effrayant remords d'a- 
voir fomenté inconsciemment 
peut-être, mais d'avoir fomenté 
les tentations de la chair, ten- 
tations qui plus tard ont ou- 
vert l’abîme du péché pour ces 
àmes et pour tant Fete 
Vous réclamez ma miséricor- 
de, maintenant et pour l’heure 
de votre mort. Prouvez-moi 
d'abord, prouvez-moi désor- 
mais que vous êtes les dignes 
enfants de l’Immaculée; prou- 
vez-moi que les épines qui 
blessent le coeur de Jésus et le 
coeur de votre Reine et Mère 
ne vous laissent pas insensi- 
bles.” 

Permis d'imprimer et de dis- 
tribuer. 23 juillet 1920. 

+ L.-N., Card. BEGIN, 


Arch. de Québec. 


BRUN 
Cirage a 
Chaussu 


Dangereuse 
—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
4-922 
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févreux on recommande les 

ines MathieuavecleSirep. Elles 

céiment la fè-/re et arrêtent les douleurs dans les 
mèrcbres :; le dos, En vente partout, 25<. la boite, 


CASSE LATOUX 
| 


AP-SAG 


(TABLETTES) 
CONTRE LA 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets : 


Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 


« LS 
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d’au- | 


au pays. 

SERVITEURS DE DIEU DE LA 
PREMIERE CATEGORIE 
1.—Le Vénérable François de 

Laval (1632-1708), premier évé- 

que de Quebec de 1658 à 1688. 

Déclaré Vénérable par Léon 

NIIL le 29 septembre 189,0. Ses 

écrits ont été approuvés, la re- 

nommée de sa sainteté établie; 
le procès des Vertus héroiques 
avance normalement. 

2.—La Véneérable Marie de 
l'Incarnation (1599-1672), fon- 
datrice des Ursulines de Qué- 
| bec, appelée par Bossuet “la 

Thérese de la Nouveile-Fran- 

Ice.”  Déclarée Vénérable par 

| Pie IX en 1877. Ecrits approu- 

vés et renom de sainteté contir- 
mé par Léon XIII. Vertus hé- 
roiques reconnues par Pie X le 


chainement. 

3.—_La Vénérable Marguerite 
Bourgeois (1620-1700), tfonda- 
trice de la Congrégation de No- 
tre-Dame de Montréal (comp- 
tant au jour présent plus de 
1,500 religicuses). Déclarée Ve- 
nérable par Léon XII le 7 de- 
cembre 1874  Héroicité des 
| Vertus proclamée par Pie X le 
18 juin 1910. Le proces des mi- 
|racles suit son cours et, Dieu 
aidant, la béatification ne sau- 
rait tarder. 

4-11.—_Les huit serviteurs de 
Dieu: Jean de Bréboeuf, Ga- 


briel Lalemant, Antoine Da- l'Hôtel-Dieu de Québec le 8 
niel, Charles Garnier, Noël|mMai 1668. On prépare les en- 


Chabanel, Isaac Jogues, Jean 
Goupil et René de la Lande, jé- 
suites, martyrisés par les Iro- 
quois au premier siècle de la 
colonie, de 1642 à 1649. Benoit 
XV signa, le 9 août 1916, l’in- 
troduction de leur Cause. On 
examine le procès décisif, celui 
du martyre et des miracles; 
l'issue en semble heureuse et 
prochaine. 
SERVITEURS DE DIEU DE LA 
SECONDE CATEGORIE 

12-—Un Canadien mort en 
France, avons-nous dit. 1l s’a- 
| git du Serviteur de Dieu André 
| Grasset de Saint-Sauveur, fils 
! de l’un des secrétaires de Mont- 
{calm. Né à Montréal le 3 avril 
| 1758, il retourna en France avec 


ses parents à la cession du pays . 
} ù PAYS | res, et surtout par l'imitation de 


a l'Angleterre. Ordonné prêtre 

l'en 1782. et devenu Chanoine de 
l'Eglise métropolitaine de Sens 
il fut immolé aux Carmes de 
Paris le 2 septembre 1792. Ii 
fait partie de la glorieuse pha- 
lange des 213 Martvrs de Sep- 
tembre dont la Cause commune 
a ete introduite par Benoit XV 
le 26 janvier 1916. 


CAUSES EXCLUSIVEMENT 
CANADIENNES 
| 13. - La Vénérable Mere Mar- 


|guerite d'Youville, née à Varen- 
| nes (diocèse de Montreal) le 15 


nt ju |'octobre 1701. et morte à Mont- 


| real le 23 décembre 1771, après 
| y avoir fondé les Soeurs de la 


| 


On divise en trois catégories les causes canadiennes por- 
tées à Rome: 10 celles des Français morts au Canada; 20 celle 
d'un Canadien mort en France; 30 celles des Canadiens morts 


Charité, dites Soeurs Grises. 
(Cette Congrégation, avec les 
cinq Branches qu’elle a produi- 
tes, compte plus de 3,000 reli- 
gieuses).- Déclarée Vénérable 
par Léon XII Le 28 avril 189,0. 
On pousse activement le procès 
des Vertus héroïques. 

11.-Le Serviteur de Dieu, le 
Père Alfred Pampalon, Ré- 
demptoriste, né à Lévis (dio- 
cèse de Québec) le 24 novembre 
1867 et mort à Sainte-Anne-de- 
Beaupré le 30 septembre 189,6. 
Sa Cause a été introduite par 
Sa Sainteté Pie XI le 22 février 
1922. 

Il 

A ces Causes, ofti‘ietlement 
examinées par Rome, ajoutons 
celles qui se préparent dans 


19 juillet 1911. Les miracles [n0S divers diocèses canadiens- 
sont présentement examinés et français. | | | 
la béatitication s'annonce pro-{ l--Mgr Vitat-Justin  Gran- 


din (1829-1902), Oblat de Marie 
Immaculée et premier évêque 
de Saint-Albert, Alta. Né en 
France, au diocèse de Laval. 
Les procès informatifs, ouverts 
en 1914 à Saint-Albert et à Ed- 
monton, ont été remis à la Sa- 
crée Congrégation des Rites 
qui, le temps venu, se pronon- 
cera sur l'introduction de la 
Cause, d'ailleurs des plus bel- 
les. 

2. La Mère Marie-Catherine 
de  Saint-Augustin, religieuse 
hospitalière augustine, née en 
Normandie en 1632 et morte à 


Vertige. 


Après un repas qui Fa 
une ou deux PAP-SA 


prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 


50 sous la boîte, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
parla poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
rue St-Denis. Montréhl 
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contre ies instincts des passions. 
Mères, ne fomentez pas ces ins- 
tincts, endormis aujourdhui, 
dans l'heure de l'innocence; 
n'entassez pas du bois qui brüû- 
lera plus tard et dévorera peut- 
être les mères et les enfants 
dans une juste vengeance du 
Ciel. 

“Mères chrétiennes. m'’aimez- 
vous vraiment?  Prouvez-le- 
moi dans cette lutte? Si mes 
larmes, mes supplications vous 
laissent insensibles, supprimez 
dans votre foyer la veilleuse 
devant mon image, éteignez-la 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAÏSE ODEUR 


Ë 


“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
d'un char qui est prêt à partir. Et le meilleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubrification et la bonne 

line. L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 
Lite ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


quêtes diocésaines ordinaires. 
3.—_Le Frere Didace Pelletier, 
Récollet, né à Sainte-Anne-de- 
Beaupré le 28 juin 1657 et mort 
aux Trois-Rivières le 21 fé- 
vrier 1699. Naguëre les Supé- 
rieurs de l'Ordre des Frères- 
Mineurs nommaient un Vice- 
Postulateur au Canada, chargé 
de préparer les premiers dos- 
siers de la Cause si belle de 
l’'humble Convers Récollet. 

La vie, les oeuvres, la sainte- 
té présumée, le martyre même 
de ces Vénérables et de ces Ser- 
viteurs de Dieu, étant soumis à 
l'examen des Evêques dans les 
diocèses et même au jugement | 
des Congrégations Romaines, | 
nous n'avons pas voulu formu- | 
ler, füt-ce avec réserves, de ju-| 
gement sur eux. Par nos prié- 


leurs vertus, obtenons de Dieu 
qu'il daigne hâter l'heure où le 
Souverain Pontife les placera 
sur les autels. 

(A suivre) 


nalntenatil 


dans litut de Washington et ve- 
nu rendre : 


J. Collin. 
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LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 


CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


D IMPERIAL OI 


site à SON pere M. L.| 
- | 


jure Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintjent la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 


les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des R: tions Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau\vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 

Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands : 


PERL 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisre) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


L LIMITED 


= 


TKOB0L.. 


E. A. Condé F.T. Taylor, LLB, 


Dr F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


CONDE & TAYLOR Spécialité : 
| Nettoient l'intestin paresseux AVOCATS - NOTAIRES CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
| et combattent la | ETC. Consultations : de 2à5pm 
CON STI P ATION Avocats de la Cité de St-Boniface Téléphones : 
| nt es near tue Bureau: A6207— Résidence N1564 
| Cause de maux de tête, mauvai- Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


se digestion, manque d'appétit | 
| terpour du foie. — 25c la ni 


| Ce Cumages F anco-Asmémicmme Liée Meeréal 


202 Fdifice McArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


à 


